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Dossier : « agriculture, territoires et mondialisation »

Le premier numéro de la revue en ligne Mondes en Mouvements est consacré à l’agriculture – l’une des premières activités concernées par la mondialisation. Les produits agricoles circulent d’un territoire à l’autre depuis fort longtemps. Dans l’Antiquité, l’Egypte a pu être considéré comme le grenier à grains de la Méditerranée. C’est la recherche de produits alimentaires, les épices, qui a poussé les Européens à s’enhardir sur les mers au XVème siècle et à découvrir un Nouveau Monde. Des Amériques, ils ont ramené de nouveaux produits agricoles : pomme de terre, tomates, courges, maïs… Ils ont fait circuler ces nouveaux produits que progressivement des paysans et jardiniers d’autres espaces se sont mis à cultiver, transformant ainsi leur territoire, ou terroir puisqu’il s’agit d’agriculture. A l’inverse, sous les régimes autoritaires, en URSS par exemple, les décisions volontaristes d’introduire à grande échelle les cultures importées, sans prise en compte des conditions climatiques (le maïs sous Khrouchtchev fasciné par les fermes américaines) ont provoqué des dégâts à l’agriculture soviétique. Aujourd’hui, pour satisfaire hors saison les marchés nord-européens, les tomates sont cultivées sous serre dans le sud de l’Espagne et les haricots verts au Mali, où de nouveaux territoires se sont formés en s’adaptant à la mondialisation des marchés agricoles.

L’ouverture des Européens à de nouveaux mondes aux XVème-XVIème siècles, cette  première mondialisation, n’a pas seulement changé le vieux monde mais aussi les terres nouvellement conquises. Les conquérants ne se sont pas contentés de ramener de nouveaux produits, ils ont pris les terres, brisant ainsi les anciens territoires agricoles pour en créer de nouveaux, ceux des grands domaines puis des plantations. Ailleurs et plus tard, la colonisation a produit de semblables bouleversements. Au XXème siècle, les Sérères au Sénégal ont transformé leur modes de cultures traditionnels pour produire de l’arachide qu’ils pouvaient vendre vers des marchés lointains jusqu’à ce que l’effondrement des prix ne les laissent démunis avec un territoire totalement désorganisé. Cet exemple nous rappelle qu’il existe des marchés mondiaux de l’agriculture avec ses pôles d’impulsion mondiaux, comme la bourse de Chicago, et que, des décisions prises dans ces lieux dépend l’évolution d’autres lieux. Suivant  à l’origine un autre produit agricole, le coton, Erik Orsenna a pu dire, au printemps dernier dans la revue Le Débat, que cherchant du global, il n’avait trouvé que du local
.

L’actualité récente, avec la disparition de Norman Borlaug
, l’un des pères de la Révolution verte renvoie à une autre dimension de la mondialisation agricole : celle des transferts de technologie. Conçue d’abord au Mexique dans les années 1940, la Révolution verte a connu son succès en Asie du sud et du sud-est où elle a été la réponse au « défi alimentaire » de ce continent en pleine transition démographique. Pour nourrir une population croissante, les paysans d’Inde, d’Indonésie, des Philippines, etc., ont transformé leur territoire au cours du second XXème siècle sous l’influence de progrès agronomiques inventés ailleurs. Mais, toutes les régions du monde n’ont pas bénéficié dans la même période des mêmes progrès ; l’Afrique restant globalement à l’écart. Ce continent a connu une autre mondialisation, celle de l’aide alimentaire. Mais, celle-ci aussi a eu ces effets sur les sociétés locales en déréglant parfois les marchés et les productions locales. L’aide alimentaire est devenu un enjeu mondial ; l’aide alimentaire devenant l’arme alimentaire
. 

Ce sont là quelques-unes des pistes que ce dossier voudrait suivre pour rechercher, finalement, comment la mondialisation produit du local, le transforme, le soumets sous la contrainte du marché mondial ; et inversement, comment les régions agricoles stimulent les processus de mondialisation, étant à la fois l’objet et le sujet de cette histoire. Les contributions peuvent porter sur toutes les aires géographiques et les périodes allant du XVIe jusqu’à XXIe siècle.
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